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VACANCES 

Depuis plus de vingt ans, 
l’opération « Premiers 
départs en vacances » 
propose aux familles 
modestes d’emmener 
leurs enfants en 
vacances pour 
découvrir leur région. 
Une mission de 
solidarité unique en 
France. 

En 1970, quatre millions d’en-
fants partaient en vacan-

ces. Aujourd’hui, il n’y en a plus 
qu’un million qui peuvent par-
tir. Quand l’opération a été lan-
cée, deux enfants sur trois res-
taient chez eux pour les vacan-
ces. Le droit aux vacances est 

essentiel, en particulier pour 
les familles modestes. C’est un 
droit humain », rappelle 
Georges Glandières, vice-pré-
sident de l’Union nationale des 
associations de tourisme 
(Unat). C’est dans un objectif  
de solidarité qu’a donc été lan-
cée, en 1996, l’opération 
« Premiers départs en vacan-
ces », pour permettre aux jeu-
nes Occitans de 6 à 17 ans de 
découvrir leur région durant les 
vacances scolaires.  

Cet été, ils sont 2 200, dont 
110 en situation de handicap, 
à avoir pu partir, répartis sur 
60 centres du territoire régio-
nal. Avec des séjours de douze 
jours, un accompagnement des 
parents et des enfants, ainsi 
qu’une grande synergie entre 
tous les partenaires et acteurs, 
vingt-cinq ans après, l’opéra-
tion est une petite victoire pour 

le vice-président de l’Unat et 
Laurent Orlay, son délégué ré-
gional.  

 
Un séjour qui profite  
aux enfants et aux parents  

Depuis 2016 et la fusion des 
régions, ses compétences se sont 
accrues. « Premiers départs en 
vacances » est la seule opération 
de cette envergure en France, 
puisqu’elle bénéficie de la coo-
pération et du financement des 
opérateurs (les associations et 
centres de vacances), des organis-
mes sociaux (MSA, CAF) et de 
la Région Occitanie. « C’est une 
opération à 1,5 million par an. 
Le plus important, c’est que les 
familles n’ont à débourser que 
65 euros par enfant et par séjour, 
peu importe le type de séjour », 
explique Laurent Orlay.  

Les accueils en centres de va-
cances permettent une plus 

grande mixité sociale et offrent 
aux enfants des possibilités de 
plus pour leur avenir, selon les 
mots de Muriel Abadie, vice-pré-
sidente de la Région,chargée du 
Tourisme durable, des Loisirs 
et du Thermalisme. « La jeunesse 
fait partie des priorités de la pré-
sidente et notre objectif  est de tra-
vailler en transversalité avec tous 
les acteurs de la région au bien-

être des jeunes », poursuit-elle.  
Depuis 2016, l’investissement 

de la Région dans le tourisme 
représente 45 millions d’euros 
et plus de 7 millions d’euros d’ai-
des. « La volonté du mandat, c’est 
de densifier l’axe du tourisme 
durable et solidaire et ce projet 
nous tient particulièrement à 
cœur», assure Muriel Abadie.  
Sarah Carliez

Opération solidarité  
avec les jeunes d’Occitanie 

De gauche à droite :  Muriel Abadie, Jean Tardos (président de 
l’Unat), Marie Piqué et Thierry Mathieu, (directeur de la CAF  
de l’Hérault), mercredi 25 août. PHOTO ANTOINE DARNAUD

SOLIDARITÉ 

Créée en mars dernier 
par des réfugiés 
appartenant à la 
communauté LGBT,  
cette association 
montpelliéraine propose 
un accompagnement 
complet pour aider 
ces immigrés  
à se reconstruire. 

L’idée est née de Youba, un 
réfugié du Mali qui a dé-
barqué en France il y a 

deux ans en tant que demandeur 
d’asile. Accueilli par Le Refuge, 
il a finalement décidé de fonder 
l’association Famille au grand 
cœur afin de proposer un accom-
pagnement plus complet à ces 
personnes qui ont vécu des per-
sécutions dans leur propre pays, 
du fait de leur appartenance à la 
communauté LGBT. « Les histoi-
res sont différentes pour chacun, 
mais cela peut aller du fait d’être 
chassé par sa famille à du harcè-
lement, jusqu’à l’emprisonnement 
ou la peine de mort », raconte 
Gevorg, vice-président de l’asso-
ciation et réfugié arménien.  
 
Recréer du lien 

Arrivé lui aussi il y a deux ans 
dans le cadre d’un service volon-
taire européen, il n’a pas souhai-
té repartir dans son pays à cause 
des persécutions. « C’est impos-
sible de vivre librement son ho-
mosexualité en Arménie, la so-
ciété n’accepte pas la communau-
té LGBT et l’attaque constam-
ment. La police, de son côté, ne 

protège pas non plus les personnes 
homosexuelles », confie-t-il. Lui-
même victime de violences, il a 
décidé de couper les ponts avec 
sa propre famille pour se proté-
ger. « Ma sœur m’a dit que pour 
elle, je n’étais plus son frère. Mon 
père n’a jamais accepté la com-
munauté LGBT+ et tient ouverte-
ment des propos homophobes, 
voire violents envers les homo-
sexuels. Ils ne peuvent pas admet-
tre le fait que je suis gay.» 

L’association, compte une 
vingtaine de bénéficiaires, dont 
les douze administrateurs, tous 
âgés de 18 à 25 ans, et d’une pe-
tite dizaine de bénévoles qui 
œuvrent dans la réinsertion so-
ciale. Des cours de francisation 
à l’accompagnement adminis-
tratif  sont assurés par une tra-
vailleuse sociale. Famille au 
grand cœur propose également 
des activités sportives ou cul-
turelles. « L’objectif  est de rom-

pre l’isolement des jeunes et de 
recréer du lien, une famille, car 
la plupart n’en ont plus », con-
fie Gevorg. 

Toujours dans l’idée d’offrir 
un accompagnement complet, 
l’association travaille actuel-
lement à un partenariat avec 
des psychologues, pour aider 
ces jeunes à se reconstruire 
après leurs épreuves. « Nous 
recherchons également des fa-
milles d’accueil à Montpellier 

et dans les alentours de la 
Métropole. C’est important, car 
la plupart des réfugiés qui ar-
rivent en France ne parlent pas 
la langue. Cela permet de pra-
tiquer le français, mais égale-
ment de s’insérer plus facilement 
dans la société française », con-
clut-il.  
Emeline Andreani 

 
* Pour les familles volontaires, 
contactez : contact@asso-fagc.fr

Les réfugiés LGBT ont tous 
une « Famille au grand cœur »

La Famille au grand cœur est la première association en France à avoir été créée par des réfugiés et  demandeurs d’asile LGBT,  
pour des réfugiés. PHOTO DR
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